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rait trop louer Mr. Brillon des grands Iour sont propres. Los talents trou-
saerifices qu'il a faits, surtout pour l'a- vent à s'y produire - pourquoi serait-il
mélioration du bétail, et comme mar. moins agréable de les faire briller de-
que d'en]Couragemont, il I'assurait qu'on vant des gens sympathiques et avides
commençait i ressentir los heureux d'en jouir que de les étaler devant des
résultats des succès qu'il avait obte-; gens blasés sur ces plaisirs et peu dis-
I Ils. poses les apprécier I Dans ce der-

Lo rquIO espere que M. Brillon con- nier cas, les talents donnent tout àu
tinuera à travailler à l'avenir dans plus une satiifaetion de verité, tandis
l'intérêt de l'Agriculture, comme il l'a que, dans le premier cs, ils lent gou-
fait par le pazs, afri <de tirer profit de ter le bonheur d'avoir été réellement
ses travaux de ses expériences et de agréable à ses amis. Dans les réunions
S,4s5u cc ès. à la camflpagne, il is'établit une intimité

Le club agricle reconnait do plus qui leur donne un charme particulier
avec satisfactioli, que M1r. Brillon est et qui n'existe guère dans les réunions
celui qui travaille le plus activenent des villes. Toits les ;sistants se con-
dans l'intéròt de l'agriculturo, dans naissent et chacun a le même be3oin
li belle paroiso (le -Bloeiý, à on juger d'échapper à l'isolement. L'inégalité
par ce qii précède. Aussi, ce monsi- des fortunes 8'Y fait moins sentir, et
our est considéré par ce club comme celle des rangs s'efface. Là, le ta-
l'un des plus actifs et zêlés cultivateurs lent surtout met les hommes on relief,
le la société No. 2 d'agriculture du et l'émulation qu'il établit entre eux,
comté dlo Verelières, dont il est le di- loin d'âtre préjudiciable à quelques-uns
goie p résident. e6t profitable à tous. Dans l'industrie,

La &ntaini A grico'. In pcsité d'une entreprise peut eau
plr la ruine d'une entreprise rivale; on
ne produit jamais trop n agricult uire

DO UCES JOUISSANCES A LA et les succès que nous obtenons eoncont-

CAMPAG'E. ragent nos voisins.

Les délasseents il'tae l'ét sont vit-
lies devoirs de la, t'emînc qui habite niés ; la promuena:de, les repias Pris

l campagne et veut y jiuer un rôle drus un beau site Sous un n bel ombrage
actif sont bi'ni p)Ilt imnportants et plus les courses CII voiture, A1 cheval même;
étendus que cex -Io la fonme qui ha- la p ex, la chasse, tous ces plaisirs
bite lesi villes. Culle-ci n'a que sou ié fort cuteux pour los habitants csn
nage à diriger et a mille moyens de villeq, on peut se les ôomuer bà l eain
puirvoir à l'instruction (le sus efatd, pagne à peu de f is. Les ftes de vil-
àu la cttinpa,(gue, une femme ne doit ià lugde qui sont presque toujours 'Ct-
seulonment tre înèreil faut auisi qu'el sion d'un bal, les bruyantes on ie-
le soit l'insâtitutrice (le ses enîfants ; il lageoises, cobrées -.u milieu dle l'a-
ne siîffit pas qu'elle soit ménagère, elle boldatce do lai campagne, sont re dou-
doit pîtendro ma parit do la direction et ces distractions que o goûte avec un
les travaux de l'exploitation agricole, familles et ses voisins. Si ces réunions

Uuec femme seusL e ne :e plaindra pas n'offrent pas l'éunat de celte des villes,
dei ce sureroit d'occupation qui lui pro- elles n'en ont iii lit sécheresse, iii la'roi-
curera (e doux plaisirs ; il e pe pest pa- deur.
àm-itreo fastidieux qu'aux femmes qui, Tics longueos.veillées4 d'hiver sontîc1in
e 'y était livrées qu'accidentellement d'être sans ami elle sont cotisa-

ni'uînLpti y prendre l'intèret qu'offrent. crées aux travaux d'aiguille, aux le-
toujours les choses que l'on a créées,quo turcs. Une bonne ménagcère prépaire
l'e fait ave soin et qui ont un but danw cette saison les ajustements qui
utile et ben déterminé- serviront à la parer ainsi que ses en-

Que la multiplicité do es occupa- faunts pendant les beaux jours et les
tiens n'effraie pas les femmes ; elles fêtes de l'été. Les esprits Cultivés
s'efrdirient A tort une vie bien rm trouvent la campagne le loisir de
plie suffit à tout rt oule avec unerapi- suivre les journaux d'agriculture et
dité q i lui donn un ehi o iexp i autres, desquels ils o tirent bon parti.
male. On trouve à la eau Il gno d'ai. Eaflnon b'ltibitue bientôt aux aiuiuegrs
niables et bons voisins et, si les délas- de i 'hlver et on est rarement privé do
sements qu'on gouto mrès ('eux ne sont la promenade et du plaisir d visiter
pas tout à fait semblables aux plaisrs ses voisins. Quelques mauvais ele-
de la ville, ils ont d'autres attraits qui mins ne sont pas un obstacle iuspr-

montable à la possibilite de fêter lo
carnaval ; alors les veilles, égayées
par un bal et par le plaisir le se
réunir, plaisir d'autant plus vif qu'il
est devenu plus rare, sont animées

par do modestes galas offerts avec joie
et sans cette arrière-pensée, souventsi
pénible d'une dépenso considérable.
Une boi ne ménagère saura employer
toutes les ressources qu'offre la cam-

pagne et se procurer cette abondance,
qu'on ne trouve que là à peu de frais
et qui est une des jouissances de la vie.
C'est surtout dans ces réunions d'hiver
qu'on apprécie une femme d'un osprit
aimable et orné ; c'est alors, si le cer-
cle est peu nombreux, que s'établis
sont do bonnes causeries sur les occu-
pitions auxquelles l'hiver permet de
se livrer, sur les travaux de l'année
qui finit, sur ceux de l'année qui coin-
monce, sur les lectures qu'on vient de
faire, sur les plaisirs qu'on a gofités et
ceux qu'on espèro goûter encore.
Chacun prend part à la coa versation,
car chacun y a un intérêt particulier,
et lo petit cercle forme uno sorte de
famille préoccupée des mêmes soins
et (les mêmes besoins. Si la réunion
est nombreuse, le savoir-faire (le eha-
cun nis à contribution, la transforme
en une assemblée joyeuse, ou chacun
prend la part qui lui convient,.sans
criairnte d'être exposé à la critique des
oisifs et sots. Enfin, les jeux d'échecs
île cartes, de dominos, do damues peu-
vent offrir une distraction, sans que
la crainto do portes faleuuses vienne
troubler un plisir sur lequel on n'est
pas blasé t ciqu'on n'a pas besoin du-
si miiler par l'élévation de l'enjeu.
L'étiquette étant bannie des réunions
à la campagne ou l'on ne fait rien sans
but,-nu lieu d'arriver à dix heures chez
ses voisiis, on y arrive à six ; la veillée
ne ýe prolongeant pas dans la nuit
n'empclio personrie de se livrer au
travail le lendemain, les journées con-
servent toujours leur distribution régit-
libre, qu'il serait fâcheux de modifier
et les heures de plaisir ne sont pas
abrégées.

D'autres jouissar:cos attendent enco-
re les habitants des campagnes, jouis-
sances qui ne laissontjamais de regrots
et dont la sourc est intarissable. La
bienfaisance rnil:o fois plus douce à
exercer lorsqu'on en voit les résultats,
se présente à la campagne sous bien dcs
frines. Les travaux qu'une ferme
peut déterminer son mari à faire exc-
cuiter par les pauvres, los conseils


